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John Le Carre:
Une paix insoutenable
Presentation par le major Dominic M. Pedrazzini

«L'on fait plus souvent des trahisons par
faiblesse que par un dessein force de tra-
hir.»

La Rochefoucauld

Apres une campagne publicitaire soutenue,

voici la version frangaise du recit d'un
romancier d'espionnage, d'un specialiste
du renseignement1. John Le Carre merite,
sans doute, d'etre lu dans sa langue qui est
l'anglais. En depit d'une traduction medio-
cre qui trahit parfois la pensee et l'expres-
sion de l'auteur, il convient de relever quelques

elements inedits de l'affaire Jeanmai-
re. Peu discernables en fait, car enrobes
dans un enchaine fondu d'evenements et
de refiexions, melanges dans le temps et
dans l'espace.

L'indigence affective dans laquelle s'est
trouve J.-L. Jeanmaire constitue la faille
autour de laquelle l'auteur a construit son
recit, autour de laquelle s'est constituee
une trahison, envers et malgre le coupable.
Les exaltations provoquees par un milieu et
une education militaristes, l'ideal martial
forge dans sa jeunesse n'ont pas trouve
l'aboutissement ideal, le repondant es-
compte par J.-L. Jeanmaire dans un pays
par trop etrique pour lui. L'auteur meprise
apparemment les Suisses et leur defense;
leur service de renseignements met un
combleäson ironie. Etlebrigadierfelon,un
point d'orgue ä son analyse psychologique.
Mais revenons ä la passion qui a tout de-
clenche, pour laquelle aucun sacrifice n'est
süffisant, aueune expiation definitive,
aueune generosite assez aveugle. II n'y a

pas de milieu, tout depend de son objet. Or,
lorsque celui-ci se profile par un beau jour
d'avril 1959 sous les traits d'un fringant
officier etranger, tout est ä craindre.

Le colonel Jeanmaire d'alors sera seduit
par le charme, l'allure, la eulture de Vassili
Denissenko, attache militaire ä Berne, officier

chevronne du renseignement sovietique.

Manifestement peu habitue ä un tel
charisme parmi ses semblables, J.-L.

Jeanmaire voit en lui l'homme d'honneur,
le heros de Stalingrad, le cavalier tsariste
antibolchevique, l'officier modele. En
outre, il est Russe, comme sa propre epouse
ou presque qui ne tardera d'ailleurs pas ä

partager son engouement. Tres vite, le
colonel Denissenko saisit l'opportunite de
gagner sa confiance; il l'ecoute, l'approuve, le
met en verve, l'encourage. Victime d'un
certain ostracisme, J.-L. Jeanmaire se re-
jouit d'une teile rencontre et s'epanche
rapidement en informations militaires, en af-
firmations peremptoires sur notre defense,
sur l'armee et ses cadres. Peu ä peu, au
cours de conversations anodines, d'entre-
tiens ä bätons rompus, se precisent les
interets ä peine voiles de l'espion sovietique.

Empörte par ses convictions, le colonel
Jeanmaire s'escrime ä demontrer l'efficacite

de notre Systeme militaire. A bout
d'arguments, il passera aux «preuves». De
reglements en plans de mobilisation,
d'etats nominatifs en ordres de bataille, il
s'enferrera dans un engrenage dont il ne
pourra plus sortir, meme longtemps apres
le depart de Denissenko. Tout ne devait pas
etre ininteressant pour les Sovietiques;
trois ou quatre agents successifs harpon-
neront encore le nouveau brigadier. Devenu

officier general, J.-L. Jeanmaire non
seulement continue en parfaite victime du
chantage de ses correspondants, mais va
au-devant de leurs desirs, sous pretexte
d'une dissuasion personnelle et active! Lä,
la betise depasse la fiction! La passion a

cede le pas ä une naivete coupable. Comment

pretendre, au niveau du brigadier, ne
pas connaitre l'existence du KGB ou du
GRU? Comment negliger ä ce point la
Classification des documents remis aux
Russes, independamment de leur contenu?
Comment, en pleine guerre froide, leur ac-
corder de bonne foi quelque credit? Comment

pretendre ä la dissuasion en livrant les
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points sensibles de la defense civile? Et cela
jusqu'au printemps 1975!

D'autre part, l'auteur ne peut s'empecher
de douter du service suisse de contre-es-
pionnage, ou des organes similaires qui
semblent tout ignorer. J.-L. Jeanmaire leur
annonce pourtant ces rencontres avec les
Sovietiques. Une certaine liberte d'action
etait-elle accordee ä ceux qui voulaient bien
s'occuper des representants peu enga-
geants des pays de l'Est? L'interpretation
de la neutralite allait-elle jusqu'ä «donner»
la meme chose ä chacun, ne pouvant rien
refuser ä personne? Fallait-il reequilibrer le
marche des informations, plus ouvert d'un
cöte que de l'autre? Quoi qu'il en soit,
l'alerte vient de l'etranger. L'auteur se perd
en conjectures sur les denonciations qui, ä

I'evidence, concernent de plus vastes fuites,
notamment au sujet du Systeme Florida,
auquel J.-L. Jeanmaire ne connait rien. La

question semble s'etre vite politisee sous la
pression des USA, voire de l'URSS aussi,
menagant de reveler d'autres singularites.

On connait la suite: l'enquete, le proces, la
condamnation. En tout etat de cause, les
ennemis de la Suisse ont reussi ä amorcer
ainsi une manceuvre de destabilisation et
de discredit dont le pays et l'armee ont
largement päti. L'obstination du condamne
releve ä la fois du courage et de l'ineptie si
l'on suit la conclusion de John Le Carre qu'ä
vouloir maintenir une paix insoutenable,
J.-L. Jeanmaire est tombe malade d'etre
Suisse!

D. M. P.

«'Parier d'une guerre comme d'un evenement possible,
c'est contribuer, pour sa petite part, ä la provoquer.' (Leon Blum.)
La France tout entiere suit cette directive monstrueuse de betise,

qui satisfait son indomptable frivolite.»

Henry de Montherlant
Carnet XXI (novembre 1931 - avril 1932)
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